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AMENAGEMENT DE 
LÕESPACE 
1. Les paysages, porteurs de lÕidentitŽ 

locale 
Le paysage reprŽsente un ŽlŽment clŽ du bien-
•tre des habitants et contribue ainsi ˆ leur 
Žpanouissement individuel et collectif. De plus, 
le paysage est lÕune des composantes 
essentielles dans la constitution de lÕidentitŽ dÕun 
territoire. En plus dÕ•tre un vŽritable moteur de 
lÕactivitŽ Žconomique, il participe ˆ lÕintŽr•t 
gŽnŽral sur les plans culturel, Žcologique, 
environnemental et social. Sa protection et son 
amŽnagement impliquent des droits et des 
responsabilitŽs pour chacuna. Le paysage, 
consŽquence du site, de sa gŽologie et de 
lÕoccupation humaine qui en est faite est donc 
un hŽritage naturel et patrimonial qui est 
souvent un ŽlŽment prŽpondŽrant du pouvoir 
dÕattraction dÕun territoire. Quels sont les 
ŽlŽments garants du maintien dÕune ou de 
plusieurs identitŽs paysag•res sur le territoire du  
groupement de Seyches et quels sont les enjeux 
de ce maintien ? Car le dŽveloppement urbain 
peut contribuer ˆ modifier le visage du territoire 
et le cadre de vie. LÕensemble des communes 
font partie de lÕunitŽ paysag•re des Collines du 
Guyenne, et les communes de Seyches et 
Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais font Žgalement 
partie de lÕunitŽ paysag•re de la VallŽe du 
Dropt. Puis plus prŽcisŽment, les communes de 
Seyches et de Puymiclan sÕinscrivent dans deux 
ensembles paysagers : lÕarri•re-pays 
marmandais et les douces collines du Terrefort, 
tandis que la commune de Saint-BarthŽlŽmy-
dÕAgenais sÕinscrit seulement dans lÕunitŽ 
paysag•re des douces collines du Terrefort. Les 
paysages inhŽrents ˆ ces deux grands 
ensembles portent donc le patrimoine gŽnŽtique 
du territoire.   

2. La vallŽe du Dropt b 
Les communes de Seyches et de Saint-
BarthŽlŽmy-dÕAgenais sÕinscrivent dans lÕunitŽ 
paysag•re de la VallŽe du Dropt. CÕest une large 
vallŽe ŽvasŽe, aux reliefs doux en polyculture, 
ponctuŽe de villages en lŽger belvŽd•re ou 
proches de lÕeau, o• sÕŽtire paresseusement le 
Dropt. 
Le passage vers les Collines de Guyenne forme 
une transition avec progressivement lÕaffirmation 
dÕun paysage amplement vallonnŽ ou sillonnŽ 
de vallŽes en direction de la Garonne. 

                                                
a Source : ConfŽrence europŽenne du paysage 
b Atlas des paysages de Lot-et-Garonne Ð Fran•ois Bonneaud 
 

3. LÕentitŽ paysag•re des collines de 
Guyenne c 

Les collines de Guyenne prŽsentent un paysage 
au relief doux, ponctuŽ de buttes calcaires o• se 
sont rŽfugiŽs les villages. Une ondulation de 
collines et de vallons couverts dÕun damier de 
polyculture et de vergers, dÕo• Žmergent des 
pechs et des villages perchŽs.  
Les collines et les cr•tes sont incisŽes par le 
chevelu dÕune multitude de ruisseaux et de de 
ruisselets. Les altitudes sont comprises entre 70 
et 180m. La limite Nord des Collines de 
Guyenne est toute en transition. La ligne de 
partage des eaux passe par une large cr•te qui 
marque le basculement vers la vallŽe du Dropt. 

3.1. LÕarri•re-pays marmandais d 
Les communes de Seyches et Puymiclan 
sÕins•rent dans le syst•me paysager de lÕarri•re-
pays Marmandais. Le paysage y est tr•s ouverts 
et tout en rondeur, avec une alternance de creux 
et de bosses gŽnŽreuses o• les vallŽes sont 
larges et profondes et o• les horizons sont 
lointains. Enti•rement vouŽ ˆ lÕagriculture et 
notamment les grandes cultures cŽrŽali•res, le 
paysage est ponctuŽ et rythmŽ par quelques 
haies arbustives, arbres, alignement et quelques 
bosquets. Quelques fermes isolŽes sont 
installŽes sur les croupes dominant les terres 
cultivŽes. CÕest un paysage humanisŽ et non 
urbanisŽ. LÕarri•re-pays marmandais caractŽrise 
Žgalement un pays de silhouettes car les routes 
sont tr•s souvent ouvertes, Žtablies en cr•te et 
parfois plantŽes dÕarbres en alignement, visibles 
de tr•s loin. Les villages offrent aussi une 
silhouette et une empreinte remarquables, en 
concentrant lÕhabitat sur le sommet de la colline 
et laissant le bas des pentes ˆ lÕagriculture. Les 
nouvelles constructions ont prolongŽ cette 
logique dÕhabitat en cr•te sauf quelques-unes 
qui se sont implantŽes dans le bas de la colline. 

3.2. Les douces collines du Terrefort 
Les trois communes du groupement sÕinscrivent 
dans lÕunitŽ paysag•re des douces collines du 
Terrefort.  En plein cÏur de la rŽgion naturelle 
des terreforts on dŽcouvre un pays de collines 
douces et ŽtirŽes o• les vallŽes sont peu 
marquŽes et les horizons peu lointains. 
Largement occupŽ par lÕagriculture dŽcoupŽe en 
grand parcellaire et ponctuŽ de quelques 
boisements, ce paysage formŽ sur des 
molasses et o• aucun village ne vient 
surprendre lÕÏil, reste peu marquant. Des 
maisons anciennes et nouvelles sÕinstallent dans 
le paysage.  

                                                
c Atlas des paysages de Lot-et-Garonne Ð Fran•ois Bonneaud 
d Diagnostic de valorisation des paysages b‰tis et naturels pour le 
Pays Val de Garonne-Gascogne, Agence Follea-Gautier 
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4. Patrimoine remarquable : support de 
lÕidentitŽ et de lÕhistoire des lieux 
4.1. Le Monument Historique : 

patrimoine reconnu 
Le groupement de commune compte un seul 
monument protŽgŽ au titre des Monuments 
Historiques : lÕŽglise Saint-Jean Baptiste et la 
porte de ville attenante servant de clocher. 
LÕEglise a ŽtŽ reconstruite ˆ la fin du 17e 
si•cle, sur un plan ˆ trois nefs et chÏur ˆ 
chevet plat. Elle a ŽtŽ vožtŽe en 1880 en 
brique pl‰tre sur croisŽe d'ogives re•ues sur de 
gros culots, en remplacement des lambris 
peints d'origine. Les clefs sculptŽes rappellent 
cette construction et cette transformation. La 
particularitŽ de cette Žglise est de ne pas 
possŽder de clocher en propre. La proximitŽ 
immŽdiate d'une ancienne porte de la ville, 
convertie ˆ cet effet, a remŽdiŽ ˆ cette 
absence. L'Žglise a ŽtŽ l'objet dans les annŽes 
trente d'une grande campagne de dŽcoration 
qui a intŽressŽ aussi bien la vitrerie des 
collatŽraux due ˆ l'atelier Thomas ˆ Valence 
(Dr™me) que la surface des principaux murs. 
Un peintre d'origine italienne, Carlo Masutti, qui 
a ÏuvrŽ dans d'autres Žglises du dŽpartement, 
a exŽcutŽ en 1936 la peinture qui orne le 
chÏur consacrŽe ˆ la DŽcollation de Saint-
Jean-Baptiste et le dŽcor de draperies et de 
faux-marbres du chÏur et des arcades de la 
nef. Cet ŽlŽment patrimonial est la figure de 
proue de lÕidentitŽ du territoire et de son passŽ.  
Les Monuments Historiques gŽn•rent des 
pŽrim•tres de protection dÕun rayon de 500 
m•tres au sein desquels tout projet 
dÕurbanisme et de construction est soumis ˆ 
lÕavis de lÕarchitecte des b‰timents de France 
(ABF). Le patrimoine connu et reconnu permet 
de reconna”tre la valeur patrimoniale du 
territoire et dÕ•tre le moteur dÕune partie du 
tourisme local. 

4.2. Les vestiges archŽologiques 
Des vestiges archŽologiques sont recensŽs sur 
chaque commune principalement des Žglises. 
Ces vestiges sont les tŽmoins du passŽ.  
- A Puymiclan : lÕEglise Saint-Martin, Eglise du 
Feuge, Eglise de Nozi•res, Eglise du Bourdet, 
Eglise de Saint-Etienne-de-Londres, Eglise de 
Saint-Pierre-de-Londres, lÕEglise du village.  
- A Saint BarthŽlŽmy dÕAgenais : la chapelle de 
Viraguet, lÕEglise au sein du bourg.  
- A Seyches : le ch‰teau du XVII•me si•cle, 
lÕEglise Saint Laurent, lÕEglise Saint-Pardon, 
lÕEglise au lieu-dit Les Vennes. 

4.3. Le petit patrimoine, signature 
paysag•re et identitaire 

Si le patrimoine connu participe ˆ la renommŽe 
du territoire, les ŽlŽments de petit patrimoine 
servent tout autant de rŽfŽrents historiques et 
identitaires. Ce petit patrimoine vient signer le 
paysage et luis fait prendre subtilement de 
lÕŽpaisseur. Patrimoine architectural ou objets 
patrimoniaux, tous ces ŽlŽments constituent le 
gŽnie du lieu et lui conf•rent une ambiance 
particuli•re, en lien avec le passŽ et lÕhistoire 
du territoire. Ainsi, les fontaines, les lavoirs, les 
puits, les moulins, mais Žgalement les croix ou 
les pigeonniers constituent des marqueurs forts 
de lÕidentitŽ locale des territoires communaux. 
Tous ces ŽlŽments sont ˆ prŽserver car ils 
portent la marque du temps et le poids de 
lÕhistoire. Ils sont donc ˆ prendre en compte 
dans le dŽveloppement contemporain de ces 
communes dans le sens o• ils participent ˆ 
modeler le paysage rural et urbain du territoire. 

4.4. ProtŽger les ŽlŽments b‰tis et 
paysagers 

LÕarticle L151-19 du Code de lÕUrbanisme 
permet de protŽger tout ŽlŽment et secteur de 
paysage remarquable, cette protection pouvant 
assurer le maintien dÕun ŽlŽment vŽgŽtal ou 
encadrer lÕintervention sur des ŽlŽments b‰tis. 
Les ŽlŽments de patrimoine b‰ti tŽmoignent 
pour partie dÕhŽritages mŽdiŽvaux mais aussi 
ruraux et paysans. La prŽsence dÕŽlŽments 
religieux, agricoles et rŽpublicains met en 
exergue les diffŽrents rapports du monde rural 
fran•ais aux Institutions. Le paysage porte la 
marque du temps et lÕidentitŽ du territoire, cÕest 
pour cela que ces ŽlŽments du passŽ ont toute 
leur importance dans le dŽveloppement 
contemporain de la commune. Cette image est 
tr•s importante puisque cÕest un point 
dÕattractivitŽ fort pour les nouvelles populations 
en qu•te dÕun cadre de vie singulier et de 
qualitŽ. Le patrimoine vernaculaire, composŽ 
de puits, croix, pigeonniers, etc., pourra ainsi 
•tre protŽgŽ selon les projets communaux. 
Aussi, les ŽlŽments de paysages Ð haies 
paysag•res, bosquets, fen•tres paysag•res et 
c™nes de visibilitŽ Ð pourront faire lÕobjet de 
mesures de protection particuli•res. Le rapport 
de prŽsentation et le r•glement Žcrit feront 
alors Žtat du degrŽ de protection ˆ assurer sur 
ces diffŽrents ŽlŽments de paysage. 
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5. Morphologies urbaines 
LÕanalyse de lÕorganisation dÕun territoire 
permet de dŽterminer les phases successives 
de son dŽveloppement. Cette analyse est 
reprise dans le PADD car elle dŽtermine le 
type dÕhabitat existant et prŽfigure les objectifs 
de ce document en la mati•re.  
On distingue, sur le groupement de Seyches 
plusieurs types d'organisation du b‰ti en 
fonction de la pŽriode d'ach•vement des 
constructions mais Žgalement de leur vocation. 
LÕorganisation urbaine est tr•s marquŽe par 
trois types de morphologie. DÕabord les centres 
denses qui fŽd•rent la vie locale et lÕidentitŽ 
villageoise. Ensuite les opŽrations dÕensemble, 
principalement sous forme de lotissements ˆ 
vocation dÕhabitat exclusivement. Finalement, 
le territoire est tr•s marquŽ par lÕŽtalement 
urbain qui est le fruit des opportunitŽs fonci•res 
et des logiques individuelles le long des voies 
ou en accroche de hameaux agricoles 
existants. La morphologie urbaine fait Žtat de la 
pression urbaine qui est en cours sur le 
territoire et de la difficultŽ ˆ trouver lÕŽquilibre 
entre dŽveloppement urbain et prŽservation du 
cadre de vie. 

5.1. Les centres anciens 
Depuis les bourgs de Seyches, Puymiclan et 
Saint-BarthŽlŽmy dÕAgenais de larges vus 
sÕouvrent sur les vallons et collines qui 
composent le paysage mais aussi sur lÕhorizon. 
La rŽciproque est aussi valable. Les silhouettes 
des centres-bourg des communes du 
groupement sont visibles en de nombreux 
endroits. Les bourgs de Puymiclan et de Saint-
BarthŽlŽmy-dÕAgenais sont implantŽs sur une 
butte, tandis que le bourg de Seyches est 
implantŽ sur le versant dÕune colline. Les 
diffŽrentes Žglises permettent de distinguer et 
de localiser les centres-bourgs.   
CÕest pourquoi il convient de porter une 
attention particuli•re sur les silhouettes des 
bourgs en prŽservant dÕune part les entrŽes de 
villes, et en portant une attention particuli•re ˆ 
lÕextension de lÕurbanisation. Par exemple, les 
extensions pavillonnaires ˆ lÕentrŽe Ouest du 
bourg de Puymiclan viennent impacter la 
silhouette du bourg. A lÕinverse, les extensions 
urbaines de type lotissement ˆ Seyches 
apparaissent bien intŽgrŽes au paysage, Žtant 
implantŽes sur le versant dÕune colline, mais 
Žgalement assorties de nombreux arbres qui 
viennent adoucir la perception lointaine.  
 
Le bourg de Puymiclan sÕorganise autour de 
lÕEglise et le long de la RD n¡641. Il est dŽlimitŽ 
par des routes locales de part et dÕautre de la 
RD n¡641.  
 

Le bourg ancien de Saint-BarthŽlemy-
dÕAgenais est encerclŽ par le Ç Chemin de 
Ceinture È qui est bordŽ de platanes. On 
observe tout de m•me une extension de type 
faubourg le long de la RD n¡124.  
 
La ville fortifiŽe de Seyches, comportait ˆ 
lÕorigine quatre portes de ville. AujourdÕhui il ne 
reste plus quÕune ancienne tour, qui fait office 
de clocher pour lÕEglise. Le centre-bourg est 
Žtabli autour de la rue Pierre Garry, dŽlimitŽ 
par la rue de la Prune et du Presbyt•re. Deux 
porches marquent lÕentrŽe Ouest du bourg-
ancien. On observe trois centralitŽs : la place 
de la Mairie, la place de la RŽpublique et la 
place Grussenheim.  
 
Sur les trois communes, le b‰ti traditionnel est 
en accroche ˆ lÕemprise publique ou en lŽger 
recul de par la prŽsence de frontage privŽa ˆ 
Puymiclan notamment. On remarque un 
agencement du b‰ti en double mitoyennetŽ 
dessinant des fronts urbains, les fonds de 
parcelles Žtant vŽgŽtalisŽes.  Le parcellaire est 
gŽnŽralement allongŽ et non dŽformŽ, 
principalement dans les bourgs de Seyches et 
de Saint-BarthŽlemy-dÕAgenais. La densitŽ du 
b‰ti est de 20 ˆ 30 lgts/ha en moyenne. 

5.2. Les extensions linŽaires au coup 
par coup 

Le territoire a rŽpondu de deux mani•res ˆ la 
pression urbaine : les opŽrations dÕensemble 
dÕune part et les logiques individuelles dÕautre 
part. En effet, le territoire est fortement marquŽ 
par un urbanisme au coup par coup, fruit des 
opportunitŽs fonci•res. Ainsi, des pavillons se 
sont implantŽs le long des routes ainsi quÕen 
deuxi•me, voire troisi•me rideau de lÕexistant. 
Ce mode dÕurbanisation a eu tendance ˆ miter 
le territoire communal, ˆ consommer fortement 
de lÕespace agricole par lÕartificialisation de 
vastes parcelles. Cette urbanisation est le 
rŽsultat des aspirations ˆ vivre sur de grands 
terrains confortables en contact direct avec la 
campagne environnante. La linŽaritŽ des 
formes urbaines constitue des tampons urbains 
et contraignent lÕactivitŽ agricole ˆ partir du 
moment o• ils emp•chent ou restreignent 
lÕacc•s aux champs cultivŽs ˆ lÕarri•re. Ce 
dŽveloppement dŽlitŽ Žtiole le tissu urbain et 
ne marque pas une limite franche entre les 
zones naturelles et agricoles et lÕurbanisation 
du bourg. Ainsi, ce mode dÕurbanisation a 
conduit ˆ un manque de structure. 

                                                
a Ç Un frontage privŽ est formŽ par le terrain privŽ situŽ entre la 
limite de propriŽtŽ et la fa•ade du b‰timent en retrait tournŽ vers 
la rue È 
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Lieu-dit : Bellevue Vue depuis lÕentrŽe ouest du bourg de Puymiclan sur les extensions urbaines 

 

 
Lotissement Ch•ne vert Vue depuis lÕentrŽe Ouest du Bourg sur la RD n¡124 

 

 
Centre-bourg Front b‰ti dans le centre-bourg de Saint-BarthŽlemy dÕAgenais 

  
Lotissement Saint-Nazaire Vue depuis la RD n¡933 ˆ lÕEst du bourg de Seyches 
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De plus, lÕorganisation du b‰ti au sein des 
extensions urbaines diff•re de celle observŽe en  
centre-bourg selon la pŽriode de construction. 
Par exemple, lÕorganisation du b‰ti des 
constructions plus anciennes observŽe le long 
de la rue Pierre Garry ˆ Seyches se rapprochent 
de celle observŽe en centre-bourg : agencement 
en double mitoyennetŽ dessinant des fronts 
urbains et le b‰ti en accroche de lÕemprise 
publique ou lŽger recul de par la prŽsence de 
Ç frontage privŽ È. A lÕinverse les constructions 
plus rŽcentes qui sont Žtablies le long de la RD 
n¡933 prŽsentent une implantation du b‰ti en 
milieu de parcelle. 
De m•me, certaines habitations contemporaines 
sont venues se greffer ˆ des hameaux agricoles 
traditionnels. Cela a eu pour rŽsultat de rendre 
ces hameaux agricoles bien plus composites en 
m•lant b‰timents agricoles traditionnels et corps 
de ferme ˆ des habitations rŽcentes, comme par 
exemple aux lieux-dits Ç Le Pin È ˆ Puymiclan, 
Ç Le PiniŽ È, Ç Les Vennes È et Ç Le Maury È ˆ 
Seyches. Ces hameaux sont composŽs de 
maisons bourgeoises, de corps de ferme, 
parfois rŽhabilitŽs qui contrastent avec les 
constructions pavillonnaires. Toutefois certains 
hameaux agricoles ont ŽtŽ conservŽs comme au 
lieu-dit Ç Les Bourdets È ˆ Puymiclan.  
 
Sont Žgalement prŽsents des hameaux 
composŽs majoritairement de constructions 
rŽcentes, de type pavillonnaire comme aux 
lieux-dits : Ç Jarry È, Ç Lafoncaupre È ˆ Saint-
BarthŽlemy-dÕAgenais, Ç Petit Moulin È et 
Ç Ç Lacl•de È ˆ Seyches, Ç La Tuilerie È et 
Ç Bellevue È ˆ Puymiclan. Cette urbanisation au 
coup par coup, se caractŽrise par une faible 
densitŽ du b‰ti entre 3 et 5 lgts/ha, une 
multiplication dÕacc•s individuel, une 
implantation du b‰ti en milieu de parcelle, etc. 
Toutes ces caractŽristiques prŽsentent des 
enjeux sŽcuritaires et paysagers, mais 
Žgalement un cožt pour la collectivitŽ en lien 
avec lÕextension des rŽseaux.  
 
LÕurbanisation au coup par coup a eu pour 
consŽquence de dŽliter lÕurbanisme en 
provocant de lÕŽtalement urbain, au dŽtriment de 
la consommation raisonnŽe de lÕespace et de 
lÕidentitŽ agricole du territoire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5.3. Les extensions pavillonnaires par 
opŽrations dÕensemble 

Saint-BarthŽlemy-dÕAgenais et Seyches se sont 
dŽveloppŽs principalement par le biais 
dÕopŽrations dÕensemble, de lotissements. Ces 
modes dÕurbanisation ont lÕavantage de 
permettre une consommation rationnelle de 
lÕespace avec des densitŽs b‰ties plus 
importantes, mais Žgalement une rentabilisation 
des voiries et des rŽseaux.  
A Saint-BarthŽlemy-dÕAgenais, le lotissement du 
Ç Ch•ne Vert È prŽsente une densitŽ du b‰ti 
dÕenviron 9 lgts/ha. Le parcellaire est trapu en 
Žventail. Une voie de desserte structurante est 
prŽsente, en effet on observe un syst•me viaire 
en boucle, organisŽ en Ç cul-de-sac È. MalgrŽ 
cette voie interne les acc•s sont individuels.  
Seyches recense plusieurs opŽrations 
dÕensemble, notamment le lotissement Ç Saint-
Nazaire È, qui prŽsente une densitŽ b‰tie entre 
9 et 10 lgts/ha, avec une voie de desserte 
interne structurante qui aboutit en impasse, des 
acc•s individuels et une implantation du b‰ti en 
milieu de parcelle. Puis au Sud du bourg 
plusieurs opŽrations dÕensembles sÕorganisent 
autour dÕimpasses (Imp. Gerard de Nerval, Imp. 
Claude Debussy, Imp. Charles Baudelaire, Imp. 
Jeanberty) et sont reliŽes par des liaisons 
douces, des cheminements piŽtons. Ensuite, la 
rŽsidence Habitalys, la rŽsidence Ç Lauri•re È 
enregistre une densitŽ b‰tie affirmŽe, avec des 
parcelles entre 150 et 450 m 2. Cette rŽsidence 
prŽsente un syst•me viaire en boucle organisŽ 
en Ç cul-de-sac È et un parcellaire allongŽ en 
Žventail. Toutefois, ˆ lÕinverse des autres 
opŽrations dÕensemble, lÕorganisation du b‰ti se 
rapproche de celle observŽe en centre-bourg : 
b‰ti en accroche de lÕemprise publique, double 
mitoyennetŽ, fond de parcelle vŽgŽtalisŽ.  
 
Les opŽrations dÕensemble permettent donc de 
dŽvelopper des quartiers selon une logique 
urbaine et de diversifier lÕoffre de logement de la 
commune. 
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6. Enjeux architecturaux : favoriser la 
rŽhabilitation et encadrer la 
rŽnovation du b‰ti traditionnel 
6.1. Une architecture traditionnelle ˆ 

prŽserver 
LÕidentitŽ communale se caractŽrise tant par le 
paysage naturel quÕurbain. Si la forme urbaine 
est souvent prŽpondŽrante pour caractŽriser 
lÕidentitŽ dÕun secteur, lÕarchitecture est aussi 
un ŽlŽment clŽ. Dans lÕensemble, on constate 
une homogŽnŽitŽ architecturale entre les 
communes du groupement, cÕest-ˆ-dire un b‰ti 
aux volumes et aux matŽriaux traditionnels.   
Le b‰ti composant les centres anciens 
prŽsente principalement des toitures ˆ deux 
pans, parfois quatre. Les tuiles canal et les 
tuiles mŽcaniques sont les principaux 
matŽriaux utilisŽs pour la couverture des toits. 
Les couleurs des toitures sont dans des 
gammes orange, lÕ‰ge des b‰tisses ayant 
apportŽ un aspect vieilli aux tuiles. Les 
constructions anciennes se distinguent parfois 
par la prŽsence de gŽnoises ou de pans de 
bois. La hauteur du b‰ti varie du R+1 avec 
combles au plain-pied. La hauteur des 
constructions a tendance ˆ baisser ˆ mesure 
que lÕon sÕŽloigne du cÏur du centre-bourg. La 
densitŽ dans le centre-bourg est ŽlevŽe et les 
habitations dŽcouvrent parfois des jardins ˆ 
lÕarri•re, notamment ˆ Puymiclan et ˆ Saint-
BarthŽlŽmy-dÕAgenais. Certaines fa•ades sont 
laissŽes ˆ lÕŽtat brut, mettant en Žvidence la 
qualitŽ et le caract•re traditionnel des 
constructions par lÕutilisation de pierres, ou de 
colombages. DÕautres fa•ades sont 
recouvertes dÕenduit tirant dans des tonalitŽs 
claires (beige, blanc, gris clair! ) et 
ponctuellement dans des coloris plus chauds 
(jaune, ocre! ). La couleur des menuiseries est 
le plus souvent choisie dans des tonalitŽs tirant 
vers des couleurs p‰les, blanches ou marron. 
Certaines menuiseries de couleurs vives (vert, 
bleu, bordeaux! ) viennent parfois ponctuer les 
fa•ades urbaines, leur donnant de lÕintensitŽ, 
du relief.  
La prŽservation de la qualitŽ architecturale des 
diffŽrents cÏurs de ville constitue un enjeu 
important, garant majeur du maintien du cadre 
de vie, de lÕattractivitŽ touristique et 
rŽsidentielle  et de lÕidentitŽ locale des 
territoires communaux. Cependant, ce b‰ti 
traditionnel peut souffrir dÕun manque de 
rŽhabilitation et dÕune certaine vŽtustŽ, ce qui 
peut expliquer la forte vacance prŽsente sur les 
trois communes. Il est donc nŽcessaire de 
rŽhabiliter le b‰ti ancien de centre bourg afin 
de lÕadapter aux normes ŽnergŽtiques et de 
conforts actuels, et revitaliser ainsi les villages. 
 
 

6.2. Une nŽcessitŽ de rŽhabiliter les 
centres anciens 

La rŽhabilitation du b‰ti ancien, notamment des 
habitations vacantes, peut constituer un levier 
intŽressant afin de diversifier lÕoffre de 
logement dans les centres-bourgs, au plus pr•s 
des services et des Žquipements pour 
permettre ˆ la vie de village de sÕŽpanouir. Les 
centres anciens sont souvent les espaces qui 
ont le plus de cachet et qui souffrent le plus de 
vŽtustŽ et de prŽcaritŽ ŽnergŽtique. Les formes 
urbaines denses peuvent entrainer un manque 
de lumi•re, des probl•mes dÕisolation ou 
encore des agencements qui ne sont plus 
adaptŽs aux modes de vie contemporains. Si 
les centres anciens reprŽsentent la vitrine 
touristique des villages, ils doivent aussi 
prŽsenter une offre rŽsidentielle attractive pour 
les nouveaux habitants. 
 

6.3. Encadrer les interventions sur le 
b‰ti existant 

Le b‰ti traditionnel, qui constitue la majeure 
partie des centres urbains des communes du 
groupement, bŽnŽficie dÕune qualitŽ 
architecturale quÕil est important de prŽserver 
et de rŽhabiliter afin de valoriser ces secteurs 
stratŽgiques. En effet rŽhabiliter le b‰ti 
traditionnel au sein des centres-bourgs 
constitue un des enjeux fort du territoire au 
regard de la vacance qui le caractŽrise.  
A Seyches, lÕinscription de lÕŽglise Saint-Jean-
Baptiste au titre des Monuments Historiques 
impacte le centre ancien. Dans un pŽrim•tre de 
500 m•tres autour du Monument Historique, 
tout acte dÕurbanisme est soumis ˆ lÕavis et 
lÕaccord de lÕarchitecte des b‰timents de 
France. Si Seyches poss•de dŽjˆ des moyens 
de ma”triser lÕŽvolution du tissu et du b‰ti 
ancien, Saint-BarthŽlŽmy et Puymiclan nÕont ˆ 
ce jour aucun outil permettant cela. Le Plan 
Local dÕUrbanisme, par son r•glement Žcrit et 
ses OAP, est un outil qui permet dÕencadrer les 
interventions sur le b‰ti existant, en prŽcisant 
les modalitŽs dÕintervention autorisŽes et 
interdites. Ainsi, lÕintervention sur le b‰ti 
existant ainsi que lÕintŽgration des possibilitŽs 
de densification avec le b‰ti environnant seront 
ˆ encadrer dans le PLU afin de prŽserver et 
maintenir une homogŽnŽitŽ architecturale qui 
fait le charme des espaces centraux. Par 
ailleurs, les b‰timents agricoles reprŽsentatifs 
de lÕidentitŽ du territoire pourront aussi •tre 
valorisŽs et prŽservŽs.  
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Carte 22 : Distance-temps moyen aux p™les voisins ;  Google maps, Geofla, Route 500, Bd Carthage ; Urba doc 2016 

 
Carte 23 : RŽseau de transport ˆ la demande ; Val d e Garonne AgglomŽration ; UrbaDoc 2016 
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MOBILITES 
1. Rappel lŽgislatif 
LÕarticle L101-2 modifiŽ par la loi ALUR expose 
que le PLU doit Žvaluer les besoins en mati•re 
de mobilitŽ, diminuer les obligations de 
dŽplacements motorisŽsa et dŽvelopper des 
transports alternatifs ˆ lÕusage individuel de 
lÕautomobile. 
Cette nouvelle lŽgislation renforce lÕattention au 
dŽveloppement durable initiŽe par la loi SRU : 
plus de restructuration urbaine, moins 
dÕŽtalement horizontal, plus de proximitŽ entre 
les zones de vie, de consommation et dÕemplois, 
moins de mitage de lÕespace agricole et moins 
de rupture dans les continuitŽs Žcologiques. Le 
tout engendre forcŽment un besoin dŽcroissant 
en mobilitŽs et un changement des modes de 
dŽplacement o• les mobilitŽs douces deviennent 
peu ˆ peu la r•gle et les voitures de moins en 
moins indispensables. 

2. Un territoire reliŽ aux p™les voisins 
par de nombreuses voies 
structurantes 
2.1. Liaison aux grands p™les nationaux 

LÕautoroute A62 traversant le territoire du SCOT 
au Sud-Ouest, permet de rejoindre les 
mŽtropoles du Sud-Ouest que sont Toulouse et 
Bordeaux. Sans oublier le rŽseau ferrŽ qui 
effectue cette liaison. Ces grands axes 
permettent de dŽsenclaver les territoires du 
groupement. 

2.2. Une bonne desserte territoriale pour 
relier les p™les voisins 

LÕensemble des communes du groupement est 
desservi par un rŽseau de routes 
dŽpartementales. LÕaxe principal ˆ lÕŽchelle des 
communes du groupement est la route 
dŽpartementale n¡933 qui permet de relier 
Miramont-de-Guyenne mais aussi Marmande. 
Ensuite, des liaisons rŽgionales et locales 
maillent lÕensemble des territoires du 
groupement. Ces axes structurants permettent 
aux habitants de relier les p™les voisins comme 
Miramont-de-Guyenne, Marmande, ou encore 
Cancon, Castillonn•s, Duras, Tonneins, etc. 
Selon la commune de dŽpart, il faut compter en 
moyenne entre 20 ˆ 30 minutes pour rejoindre 
les p™les voisins. Le rŽseau routier permet une 
bonne desserte territoriale. Quotidiennement, la 
population utilise ce rŽseau routier pour se 
rendre au lieu de travail, ou encore pour 
pratiquer des activitŽs sportives ou de loisirs. 
Ainsi, les habitants peuvent accŽder assez 

                                                
a DÕapr•s le Ç bilan ŽnergŽtique de la France en 2012 È, rendu 
public le mardi 30 juillet 2013 par le Minist•re de  lÕEcologie, la 
facture ŽnergŽtique de la France a atteint un nouveau record en 
2012 ˆ pr•s de 69 milliards dÕeuros dont 55 milliards pour le 
pŽtrole. Cela reprŽsente pr•s de 3200 euros par mŽnage. 

aisŽment aux p™les Žconomiques voisins et 
profiter de leurs Žquipements et leur dynamisme 
Žconomique pour attirer des actifs. 

2.3. Migrations pendulaires 14 
Comme dans de nombreux territoires, le facteur 
de mobilitŽ quotidienne le plus important est 
lÕacc•s au lieu de travail le matin puis le retour 
au domicile le soir. Sur le groupement, 73% des 
actifs travaillent dans une autre commune que la 
commune de rŽsidence, ce qui tŽmoigne de 
lÕinscription du groupement dans un rŽseau 
Žconomique territorial. Aussi, plus de 82% des 
884 actifs occupŽs du territoire utilisent la 
voiture pour se rendre sur leur lieu de travail. 
Ces chiffres dŽmontrent lÕimportance de ce 
mode de dŽplacement dans la pratique des 
habitants des communes du groupement. Les 
flux pendulaires engendrŽs par ces migrations 
sÕorganisent selon les lieux dÕemplois : 
Miramont, Marmande, Tonneins!  Ainsi, les 
mobilitŽs se mesurent ˆ une Žchelle supra-
territoriale. 

3. Transports en commun et covoiturage 
Dans la politique de transports en commun mise 
en place par Val de Garonne AgglomŽration qui 
est lÕautoritŽ organisatrice des transports (AOT), 
les communes du groupement sont 
exclusivement concernŽes par les Ç Lignes de 
transport ˆ la demande È. Cette alternative au 
Ç tout automobile È appara”t faible. 
Le Conseil DŽpartemental du Lot-et-Garonne a 
mis en place un site de covoiturage ˆ lÕŽchelle 
du dŽpartement pour crŽer une alternative ˆ 
lÕautomobile. Quelques aires de covoiturage se 
situent ˆ proximitŽ des trois communes du 
groupement, notamment ˆ Virazeil, La Sauvetat-
du-Dropt, Tombeboeuf, Tonneins, Villeneuve-
sur-Lot. Toutefois, il serait opportun de renforcer 
le rŽseau dÕaire de covoiturage notamment au 
niveau des p™les dÕemplois comme sur la 
commune de Miramont-de-Guyenne, Cancon ou 
encore Duras, afin dÕaccompagner et 
dÕencourager le covoiturage. 

4. Les capacitŽs de stationnement 
NouveautŽ de la loi ALUR, le diagnostic du PLU 
doit, au regard de lÕarticle L151-4 du code de 
lÕurbanisme, Žtablir un inventaire des capacitŽs 
de stationnement de vŽhicules motorisŽs, de 
vŽhicules hybrides et Žlectriques et de vŽlos, 
des parcs ouverts au public et des possibilitŽs 
de mutualisation de ces capacitŽs. 
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Carte 24 : MobilitŽs ˆ lÕŽchelle communale ; UrbaDo c 2016 

 

           

 

         

Seyches : Centre bourg sŽcurisŽ, liaisons douces Puymiclan : Centre bourg sŽcurisŽ pour les piŽtons 

Seyches : Centre bourg sŽcurisŽ pour les piŽtons 

Saint BarthŽlŽmy dÕAgenais : Point de dangerositŽ sur le centre-bourg toutefois les abords des Žcoles sont sŽcurisŽs 
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A Puymiclan, les espaces de stationnements 
prŽsents au sein du bourg sont situŽs le long de 
la RD n¡641, autour de lÕŽglise et ˆ proximitŽ 
des commerces, services et Žquipements. La 
localisation des espaces de stationnement est 
satisfaisante. Pr•s de 75 stationnements sont 
recensŽs dans le centre-bourg.  
A Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais, quatre parkings 
sont localisŽs le long de la rue Barry (RD 
n¡124), un parking est situŽ rue du Temple, ainsi 
quÕˆ proximitŽ de la mairie et des Žcoles. Ces 
principaux espaces de stationnements se situent 
ˆ proximitŽ des commerces, services et 
Žquipements prŽsents au sein du bourg. Pr•s de 
180 places de stationnements sont 
comptabilisŽes au sein du bourg. MalgrŽ ces 
derni•res, des voitures stationnent le long des 
routes qui maillent le centre-bourg. Ces 
stationnements Ç illicites È sont essentiellement 
dus au manque de parking privŽ dans le centre 
ancien, mais ils rendent difficile le croisement 
des vŽhicules et notamment des poids lourds 
qui empruntent principalement la RD n¡124.   
A Seyches, les espaces de stationnement 
apparaissent satisfaisants au sein du centre-
bourg et ˆ proximitŽ des commerces, services et 
Žquipements prŽsents sur la commune. Les 
stationnements prŽsents au sein des 
lotissements apparaissent Žgalement 
satisfaisants. Pr•s de 250 places de 
stationnements sont localisŽs au sein de 
lÕenveloppe urbaine constituant le bourg. 

5. Les points dangereux 
Le centre-bourg de Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais 
rencontre dÕimportants probl•mes de sŽcuritŽ 
routi•re et de dŽplacements. Le danger est dž ˆ 
lÕinexistence dÕespaces piŽtons sŽcurisŽs 
(trottoirs inexistants ou Žtroits, prŽgnance de 
lÕespace routier, quasi-absence de passages 
piŽtons), ˆ la vitesse excessive des vŽhicules 
sur la traverse du bourg malgrŽ une limitation ˆ 
30 km/h et au fort passage de vŽhicules poids 
lourds. La circulation des piŽtons au sein du 
bourg est dangereuse et peu agrŽable pour les 
piŽtons. De plus la place du centre ne prŽsente 
aucun marquage au sol afin de sŽcuriser la 
circulation des vŽhicules. Pour rŽpondre ˆ ce 
probl•me, la Mairie a commandŽ une Žtude 
visant ˆ requalifier la traverse du bourg afin de 
redonner toute leur place aux piŽtons par des 
espaces publics qui permettent une 
rŽappropriation des piŽtons par une meilleure 
pratique de lÕespace. Le dŽbut des travaux est 
prŽvu en septembre 2017. 
A Seyches, le manque de visibilitŽ ˆ la sortie de 
lÕaire dÕaccueil des gens du voyage rend difficile 
lÕinsertion sur la RD n¡933. 

A lÕextŽrieur du centre-bourg, de nombreux axes 
routiers traversent les secteurs habitŽs qui sont 
essentiellement organisŽs autour de la voirie. 
Les effets Ç ligne droite È en milieu rural incite 
les automobilistes ˆ accŽlŽrer et les vitesses ne 
sont pas adaptŽes aux rythmes des piŽtons et ˆ 
la sortie de voitures. De nombreux hameaux 
mŽriteraient donc dÕ•tre sŽcurisŽs notamment 
en incitant les voitures ˆ ralentir aux abords des 
zones habitŽes. 

6. Des centres-bourgs sŽcurisŽs 
Les centres-bourgs de Seyches et de Puymiclan 
apparaissent sŽcurisŽs pour le dŽplacement des 
piŽtons. Des amŽnagements ont ŽtŽ rŽalisŽs en 
ce sens. Les trottoirs sont en bon Žtat, des 
bornes ou poteaux sont recensŽs le long de la 
RD n¡933 ˆ Seyches afin de sŽcuriser les 
dŽplacements piŽtons le long de cette route ˆ 
grande circulation. Mais aussi par exemple des 
Ç coussin berlinois È en caoutchouc sont 
prŽsents ˆ proximitŽ des Žcoles ˆ Saint-
BarthŽlŽmy et de lÕŽcole ŽlŽmentaire ˆ Seyches. 
Quelques liaisons douces existent, 
principalement au sein des lotissements de 
Seyches et de Saint-BarthŽlŽmy, toutes en 
direction des centres-bourgs. Toutefois, il 
nÔexiste pas de rŽelle continuitŽ entre les 
diffŽrentes liaisons douces. Il semble pertinent 
de dŽvelopper des voies piŽtonnes pour se 
rendre ˆ pied ou par dÕautres modes doux dans 
le centre-bourg et accŽder aux commerces, 
services et Žquipements prŽsents sur les 
communes. 

7. Prescriptions du SCOT 
Dans ce cadre o• lÕautomobile est reine, le 
SCOT a pour objectif de Ç permettre ˆ chacun 
de disposer dÕune offre urbaine accessible 
aisŽment par tous les modes de dŽplacement en 
mettant en particulier lÕaccent sur les transports 
en commun et les modes doux de 
dŽplacementsÈ. Il vise ˆ mettre en cohŽrence 
lÕurbanisation et les transports. Dans les 
espaces ruraux, cela passe principalement par 
le renforcement du covoiturage et des modalitŽs 
de transports ˆ la demande. Faciliter les modes 
doux vers les centres urbains est Žgalement un 
des objectifs du SCOT. De plus, le SCOT 
souhaite organiser lÕoffre de stationnement en 
favorisant le stationnement rŽsidentiel, offrir les 
capacitŽs de stationnement aux vŽhicules 
individuels au niveau des principaux centres 
dÕŽchanges intermodaux et de faciliter lÕusage 
du vŽlo, notamment en prŽvoyant une offre de 
stationnement pour les cyclistes.
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Carte 25 : Masses dÕeau souterraines affleurantes, ETEN Environnement, DŽcembre 2016 

 
 
 
Tableau 6 : DonnŽes DCE des masses dÕeau souterrain e, SDAGE 2016-2021, ETEN Environnement, DŽcembre 20 16 

Masses d'eau souterraine 
Affleurante Profondes 
FRFG043 FRFG071 FRFG072 FRFG073 FRFG075 FRFG080 

ETAT QUANTITATIF 

PRESSIONS PRELEVEMENTS Pas de pression Significative Non 
significative 

Non 
significative 

Non 
significative 

Non 
significative 

ETAT QUANTITATIF Bon Mauvais Mauvais Bon Bon Bon 
OBJECTIF BON ETAT QUANTITATIF 2015 2021 2021 2015 2015 2015 

ETAT CHIMIQUE 
PRESSION DIFFUSE : NITRATES 
D'ORIGINE AGRICOLE Non significative Inconnue Inconnue Inconnue Inconnue Inconnue 

ETAT CHIMIQUE Mauvais Bon Bon Bon Bon Bon 
OBJECTIF BON ETAT CHIMIQUE 2027 2015 2015 2015 2015 2015 
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CONTEXTE 
HYDROGRAPHIQUE a 
Selon le code de lÕurbanisme, les PLU du 
groupement de Seyches se doivent dÕ•tre 
compatiblesb avec lÕinstrument majeur de 
planification de lÕeau : le SDAGE Adour-
Garonne. Ce programme dÕactions, issu de la 
Directive Cadre sur lÕEau (DCE) et valable 5 
ans, est entrŽ en vigueur en dŽcembre 2015 
pour la pŽriode 2016-2021. Il vise notamment 
lÕatteinte du bon Žtat global pour toutes les 
masses dÕeau du territoire.  
Ils auront Žgalement une obligation de 
compatibilitŽ avec le SAGE VallŽe de la 
Garonne, actuellement en cours dÕŽlaboration. 
La concordance entre les propositions 
dÕamŽnagements et les orientations 
fondamentales du SDAGE, traduisant les 
objectifs de la DCE, est alors essentielle. 

1. Masses dÕeau souterraine, une 
ressource fragile 

Les masses dÕeau sont regroupŽes en types de 
milieux cohŽrents dont les caractŽristiques sont 
similaires, tant dÕun point de vue qualitatif que 
quantitatif. Ainsi, la DCE vise ˆ instaurer une 
unitŽ dÕŽvaluation pertinente ˆ lÕŽchelle 
europŽenne afin de permettre la comparaison 
de milieux aquatiques semblables. 
Les masses dÕeau souterraines sont des unitŽs 
hydrogŽologiques cohŽrentes, prŽsentant un 
volume distinct d'eau souterraine ˆ l'intŽrieur 
d'un ou de plusieurs aquif•res, des 
caractŽristiques assez homog•nes et pour 
lesquelles on peut dŽfinir un m•me objectif. 
Elles reprŽsentent en gŽnŽral une ressource en 
eau de grande quantitŽ et de bonne qualitŽ, et 
ce dÕautant plus si elles sont profondes. Leur 
utilisation principale consiste en lÕalimentation en 
eau potable des populations, du fait quÕelles 
requi•rent gŽnŽralement moins de traitement de 
potabilisation que les masses dÕeau 
superficielles. Ces masses dÕeau sÕŽtendent sur 
des surfaces bien plus importantes que les 
fronti•res communales mais il est essentiel de 
prendre en compte la gestion et la protection de 
ces eaux dans le document dÕurbanisme.  
Celles contenues dans les niveaux profonds du 
solc sont impactŽes essentiellement sur le plan 
quantitatif.  
 
 
 

                                                
a Source : site Internet Syst•me dÕInformation sur lÕEau du Bassin 
Adour Garonne(SIEAG) 
b Dans la loi, la notion de compatibilitŽ implique quÕil nÕy ait pas de 
contradiction majeure entre le document de nature supŽrieure et le 
document de nature infŽrieure 
c De niveau 2 ˆ 10  

Les principales causes de cette dŽgradation 
sont liŽes ˆ des prŽl•vements (eau potable ou 
agricole) plus importants que la capacitŽ de 
rŽalimentation de la nappe. En effet, ces 
nappes, souvent tr•s profondes, se rŽalimentent 
lentement via les eaux de surface. Deux des 
masses dÕeau souterraine profondes prŽsentent 
un mauvais Žtat quantitatif, Ç FRFG071 Ð 
Sables, graviers, galets et calcaires de lÕŽoc•ne 
nord AG È et Ç FRFG072 Ð Calcaires du 
sommet du crŽtacŽ supŽrieur captif nord-
aquitain È, alors quÕelles sont utilisŽes pour 
lÕalimentation en eau potable de certaines des 
communes du groupement. Elles prŽsentent un 
objectif de bon Žtat pour 2021. Cette 
constatation montre quÕactuellement la gestion 
de cette ressource permettrait de retrouver 
lÕŽquilibre entre les usages et la ressource 
disponible, si les prŽl•vements ne subissent pas 
dÕaugmentation significative. Il est donc 
important de ne pas aller ˆ lÕencontre de ce 
constat en augmentant considŽrablement les 
prŽl•vements ou en nÕoptimisant pas le rŽseau 
de distribution dÕeau potable existant par la 
rŽduction de fuites. 
 
La masse dÕeau souterraine de niveau 1d - 
Ç Molasses du bassin de la Garonne et alluvions 
anciennes de PiŽmont È (FRFG043) est quant ˆ 
elle en bon Žtat quantitatif mais en mauvais Žtat 
chimique ˆ cause des pressions diffuses des 
pesticides et nitrates dÕorigine agricole. ƒtant 
donnŽ quÕelle couvre ˆ elle seule lÕensemble du 
territoire, il convient dÕ•tre vigilant quant ˆ la 
multiplication des assainissements non collectifs 
ainsi quÕˆ lÕaugmentation de lÕimpermŽabilisation 
des sols. Ces pressions pourraient venir 
perturber davantage cette masse dÕeau tr•s 
proche de la surface du sol, qui ne prŽsente 
dŽjˆ quÕun objectif de bon Žtat ˆ lÕhorizon 2027.  
Au vu de ces constats, la pression domestique 
des trois communes sur les masses dÕeau 
souterraine reste faible.  
 
 

                                                
d La plus proche de la surface 



 
 

62 

TABLEAU DE BORD 
Carte 26 : Masses dÕeau superficielle, ETEN Environ nement, DŽcembre 2016 

 
 

Tableau 7 : DonnŽes DCE des masses dÕeau superficie lle et bassins versants, SDAGE 2016-2021, ETEN Envi ronnement, DŽcembre 
2016 

  FR632 FRR632_1 FRR632_2 
Pression ponctuelle 

Pression des rejets de stations d'Žpuration domestiques       
Pression liŽe aux dŽbordements des dŽversoirs d'orage       
Autres impacts (industriel ou agricole)        

PrŽl•vements d'eau 
Pression de prŽl•vements AEP       
Pression de prŽl•vements industriels        
Pression de prŽl•vement irrigation    

AltŽrations hydromorphologiques et rŽgulations des Žcoulements  
AltŽration de la continuitŽ  ModŽrŽe Minime  Minime  
AltŽration de l'hydrologie  Minime   Minime   Minime  
AltŽration de la morphologie  ElevŽe  ElevŽe   ElevŽe  

ƒtat de la masse d'eau 
ƒtat ou potentiel Žcologique Moyen Moyen Moyen 

ƒtat chimique (avec ubiquistes) Bon Bon Bon 
ƒtat chimique (sans ubiquistes) Bon Bon Bon 

OBJECTIF ETAT ECOLOGIQUE 2027 2027 2027 
OBJECTIF ETAT CHIMIQUE 2015 2015 2015 

 
Pressions  Pas de pression Non significative Significative 
AltŽrations  Minime ModŽrŽe ElŽvŽe 
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2. Un rŽseau hydrographique superficiel 
ˆ protŽger 

Une masse dÕeau superficielle est une partie 
distincte et significative des eaux de surface, 
telle qu'un lac, un rŽservoir, une rivi•re, un 
fleuve ou un canal, une partie de rivi•re, de 
fleuve ou de canal, une eau de transition ou une 
portion d'eaux c™ti•res. Pour les cours dÕeau, la 
dŽlimitation des masses dÕeau est basŽe 
principalement sur la  taille  du  cours  dÕeau. 
LÕhydrographie du territoire est traversante, par 
la prŽsence de trois masses dÕeau superficielle 
pour six bassins versants, le tout maillŽ par un 
rŽseau hydrographique relativement important.  
DÕun point de vue qualitatif, elles prŽsentent 
toutes trois un objectif dÕatteinte de bon Žtat 
Žcologique ˆ lÕhorizon 2027, dont une 
vulnŽrabilitŽ commune liŽe aux rejets de STEP 
et une altŽration forte de leur morphologie. Or, 
ces trois masses dÕeau sont alimentŽes de fa•on 
ˆ •tre impactŽes par les pollutions liŽes ˆ 
lÕurbanisation ; elles sont aussi susceptibles 
dÕ•tre affectŽes par des eaux de ruissellement. 
En effet, lÕimpermŽabilitŽ forte des sols entra”ne 
des eaux de ruissellement ˆ plus fort dŽbit qui 
peuvent impacter la morphologie des cours 
dÕeau rŽcepteurs et leur parcours induit quÕelles 
charrient davantage de pollutions urbaines 
(hydrocarbures, fins dŽchets, etc.). De plus, les 
dispositifs dÕassainissement non collectif 
peuvent impacter les eaux superficielles sÕil 
sÕav•re que certaines installations sont non 
conformes et que leurs rejets sont rŽellement 
polluants, m•me si un schŽma dÕhabitat 
dispersŽ permet de limiter les pressions liŽes ˆ 
ce type dÕassainissement. De fait, il est 
important de les prŽserver au maximum de 
nouvelles pollutions ou dŽgradations 
morphologiques. 
Les autres masses dÕeau sont indirectement 
impactŽes du fait de la prŽsence dÕune partie de 
leur bassin versant sur le territoire dÕŽtude. Or, 
ici, ces portions de bassins versants sont 
infimes sur les communes et ŽloignŽes des 
enveloppes urbaines. De fait, elles ne 
prŽsentent pas de vulnŽrabilitŽ en cas de projet 
dÕextension urbaine. En revanche, il nÕest pas 
exclus, en cas dÕextension du rŽseau routier ou 
de forte impermŽabilisation du sol que des 
incidences puissent appara”tre du fait des 
projets issus des PLU.  
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TABLEAU DE BORD 
Carte 27 : PrŽconisations de gestion quantitative d u SDAGE Adour-Garonne 2016-2021, ETEN Environnement , DŽcembre 2016 

 

Carte 28 : PrŽconisations de prŽservation qualitati ve du SDAGE Adour-Garonne 2016-2021, ETEN Environne ment, DŽcembre 2016 
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3. Un territoire ˆ enjeux 
Au vu des diffŽrences dÕŽtat quÕil existe entre les 
masses dÕeau du territoire, le SDAGE Adour-
Garonne a pour r™le de dŽfinir des zonages 
rŽglementaires ou des territoires de gestion de 
la ressource en eau dans le but dÕamŽliorer son 
Žtat ou de la prŽserver. 

3.1. Pour la pŽrennitŽ de lÕeau potable et 
de la ressource en eau 

Le mauvais Žtat qualitatif des masses dÕeau 
emp•che dÕatteindre les objectifs 
environnementaux. Il entra”ne Žgalement une 
dŽtŽrioration importante de lÕŽtat de ces milieux 
ainsi que des dommages aux Žcosyst•mes 
terrestres auxquels ils sont associŽs. Le SDAGE 
dŽfinit alors des zonages en relation avec les 
pressions exercŽes. 
Ce mauvais Žtat est notamment mis en lumi•re 
en cas de classement dÕun pŽrim•tre en Zone 
de RŽpartition des Eaux (ZRE). Les ZRE sont 
des zones hydrographiques, traduites en liste de 
commune, caractŽrisŽes par une insuffisance, 
autre quÕexceptionnelle, entre les usages et les 
ressources en eau. Les trois communes du 
groupement sont comprises en ZRE ce qui 
tŽmoigne dÕun certain dŽsŽquilibre entre les 
usages et les ressources disponibles. 
De plus, lÕensemble du territoire est soumis au 
Plan de Gestion des ƒtiages (PGE) Garonne 
Ari•ge.  Un PGE est un outil  qui dŽfinit les 
r•gles de partage de lÕeau entre les diffŽrents 
usages du bassin et les besoins des milieux 
pendant la pŽriode o• elle manque, soit lÕŽtŽ. 
Les prŽl•vements rŽalisŽs sur les communes 
classŽes sont davantage contr™lŽs afin quÕils ne 
soient pas supŽrieurs ˆ la ressource disponible. 
Au vu de ce constat et des prŽconisations du 
SDAGE, le PLU doit favoriser une gestion 
Žconome de la ressource et prŽserver sa qualitŽ 
pour limiter les surcožts de potabilisation. 

3.2. Pour la qualitŽ du milieu aquatique 
Deux des trois cours dÕeaux principales sont 
classŽs en axe de migration pour les esp•ces 
amphihalines15 et aucun des trois nÕest ni un 
cours dÕeau en tr•s bon Žtat, ni un rŽservoir 
biologique. Les deux cours dÕeau classŽs 
reprŽsentent donc un potentiel de 
dŽveloppement pour les esp•ces migratrices. Le 
respect de leur continuitŽ est essentiel pour la 
pŽrennitŽ de ces esp•ces.  
LÕobjectif ici est donc de prŽserver voire de 
restaurer la continuitŽ Žcologique et de prohiber 
la construction de nouveaux obstacles ˆ 
lÕŽcoulement naturel. Cela impose au PLU de ne 
pas proposer des amŽnagements sur le cours 

dÕeau ou ˆ proximitŽ directe qui pourraient 
affecter la libre circulation des poissons. 
Les trois communes du groupement sont 
classŽes en zone vulnŽrable et en zone 
sensible. Cela traduit dÕune pollution possible ou 
avŽrŽe des eaux par les nitrates dÕorigine 
agricole et Žgalement dÕun risque 
dÕeutrophisation des milieux. Bien que le PLU ne 
puisse agir sur la source de ces pollutions, il est 
important dÕen tenir compte afin quÕil nÕentra”ne 
pas dÕincidences supplŽmentaires sur la qualitŽ 
des milieux aquatiques.  
La totalitŽ du territoire est concernŽe par une 
zone de vigilance liŽe aux pesticides et aux 
nitrates grandes cultures. Cela confirme une 
sensibilitŽ du territoire aux pollutions agricoles, 
m•me si lÕurbanisation peut Žgalement •tre 
vectrice de pollutions liŽes aux pesticides, dž 
aux produits phytosanitaires utilisŽs par les 
mŽnages pour fertiliser les jardins. 
Le PLU ne peut pas agir sur les obstacles 
physiques tels que barrages et seuils de rivi•re, 
en revanche, certains obstacles physico-
chimiques dÕorigine domestique peuvent •tre 
rationnalisŽs.  
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TABLEAU DE BORD 
 
Tableau 8 : Synth•se des points de prŽl•vements et de rejets par usage, ETEN Environnement, DŽcembre 2 016 

PRELEVEMENTS en 2014 

USAGE NOMBRE DE POINTS RESSOURCE PRELEVEE VOLUME PRELEVE 

Agricole 48 Eau de surface 304 569 m3 

REJETS 

USAGE MILIEU RECEPTEUR 
STEP de Seyches 

STEP de Puymiclan 
STEP de Saint-BarthŽlŽmy dÕAgenais 

Ruisseau le Manet 
Ruisseau le Trec de la Greffi•re 

Ruisseau la Canoule 
 
 
 

Carte 29 : Enjeux hydrologiques, ETEN Environnement , DŽcembre 2016 
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4. PrŽl•vements, rejets et ses 
consŽquences 

Aucun captage dÕeau potable nÕest prŽsent sur 
le territoire dÕŽtude, ni m•me aucun point de 
prŽl•vement industriel.  
En revanche, 48 points de prŽl•vement agricole 
maillent les communes dont plus de la moitiŽ en 
eau souterraine. 
Pour les rejets, il y a au moins autant de points 
que dÕassainissements autonomes.  
Une augmentation de lÕurbanisation 
sÕaccompagnera nŽcessairement dÕune 
augmentation des pollutions du milieu aquatique 
en relation avec les rejets associŽs. La 
multiplication ainsi que la qualitŽ des rejets 
dŽpendront de lÕassainissement qui sera 
proposŽ sur les parcelles urbanisables. Ces 
Žvolutions urbaines engendrent Žgalement des 
prŽl•vements dÕeau plus importants pour 
subvenir aux besoins dÕalimentation en eau 
domestique. Une rŽflexion se doit dÕ•tre 
engagŽe dans la construction du PLU pour 
assurer le dŽveloppement des communes tout 
en limitant la pollution du milieu aquatique et en 
gŽrant au mieux les prŽl•vements.  

5. Conclusion et recommandations 
Les milieux aquatiques de ces communes 
tŽmoignent dÕune certaine vulnŽrabilitŽ, tant 
qualitative que quantitative. Cette vulnŽrabilitŽ 
sÕobserve au travers des diffŽrents zonages 
prŽsentŽs prŽcŽdemment.  Les PLU se doivent 
dÕassurer le dŽveloppement urbain tout en 
garantissant lÕadŽquation avec les documents 
cadres de gestion de lÕeau qui pr™nent, entre 
autres, la gestion durable des eaux souterraines 
et de surface ainsi que lÕŽquilibre des usages 
sur les milieux aquatiques.  
Aussi, dans le cadre de lÕŽlaboration des PLU, 
des rŽflexions sont alors nŽcessaires pour que 
les projets dÕurbanisation soient plus 
respectueux de la sensibilitŽ du territoire.  
Trois axes doivent •tre favorisŽs : 
- Limiter les pollutions potentielles liŽes au choix 
de modes dÕassainissement en optimisant les 
stations dÕŽpuration existantes et en adaptant le 
mode dÕassainissement non collectif aux 
caractŽristiques des sols et des milieux 
rŽcepteurs, 
- Tenir compte de lÕaugmentation des eaux de 
ruissellement liŽe ˆ lÕimpermŽabilisation des sols 
et de leurs impacts sur les milieux rŽcepteurs 
(tant quantitatifs que qualitatifs), 
- Optimiser les rŽseaux dÕeau potable existants 
pour favoriser les rŽfections et limiter les pertes 
sur le rŽseau dÕapprovisionnement en eau 
potable et prŽserver ainsi les ressources. 

Ainsi, en cas dÕouverture ˆ lÕurbanisation, il 
faudra veiller ˆ ce que les parcelles respectent 
trois crit•res : quÕelles aient une taille suffisante, 
compatible avec les contraintes dÕinfiltration des 
eaux sur le terrain ; quÕelles bŽnŽficient dÕune 
fili•re dÕassainissement adaptŽe ˆ la capacitŽ 
Žpuratoire du milieu rŽcepteur ; de prŽfŽrence, 
quÕelles soient dŽjˆ reliŽes au rŽseau de 
distribution dÕeau potable afin dÕoptimiser le 
linŽaire existant.  
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TABLEAU DE BORD   

Carte 30 : PŽrim•tres du rŽseau Žcologique, ETEN En vironnement, DŽcembre 2016 

 
Tableau 9 : Distances entre les pŽrim•tres Žcologiq ues et les communes concernŽes, ETEN Environnement,  DŽcembre 2016 

PŽrim•tre Žcologique Distance Commune 

Natura 2000 Ç La Garonne È 
7,5 km Seyches 
7,5 km Puymiclan 

Natura 2000 Ç RŽseau 
hydrographique du Dropt È 

4,5 km Seyches 
8,1 km Puymiclan 

ZNIEFF 1 Ç Vignes et Vergers de 
MondŽsir È 

3,8 km Seyches 
5 km Puymiclan 

ZNIEFF 1 Ç Prairies du Loubet et 
du Tolzac È 

4,6 km St BarthŽlŽmy dÕAgenais 

ZNIEFF 2 Ç VallŽe du Dropt È 9,4 km Seyches 

Illustration 3 : Plan dÕeau artificiel et fossŽ, Pu ymiclan et Seyches, Novembre 2016, ¨ETEN Environnem ent. 

 


